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Aujourd'hui !... 
Nous commençons le Feuilleton 

le plus intéressant, le plus 
prenant, 

Wlaximiiien Huiler 
par HENRY CAU VAIN 

Ceux qui commencent à le lire 
attendent avec impatience îa se-
maine suivante pour se hâter 
d'en connaître la suite. 

Aussi ie curieux. Feuilleton 

Maximiiien Heller 
rcraportera-t-il un vif succès auprès 
de uos lecteurs et de nos gentilles 
lectrices. 

COMMERCE DES BLES : Vu la 
loi du V décembre 1929, le Prési-
dent de la République décrète que 
le pourcentage minimum des blés 
indigènes que les meuniers devront 
mettre en œuvre pour la fabrication 
des farines destinées à la panifica-
tion et autres usages alimentaires, 
esc fixé à 97 %. 

* * 

GUEMENE-PENFAO : Un marche 
hebdomadaire aura lieu désormais à 
Guémenê tous les mercredis, à 
13 heures, place de ta Mairie,, à par-
tir du 18 décembre. 

* * * 

RETRAITE DU COMBATTANT ': 
Les délégués de la Confédération na-
tionale des anciens combattants se 
sont mis d'accord sur le principe d'un 
projet unique de retraite à tous les 
titulaires de la carte du combattant, 
d'une somme de 500 francs de 50 à 
55 ans, et de 1.200 francs à partir de 
55 ans. 

* i * * 

A NARBONNE la baisse du vin a 
produit un vif mécontentement. Un 
vigneron, M. Sauvage, évoquant le 
souvenir de Marcellin Albert en 1907, 
a exhorté ses collègues, par leur union 
et leur ténacité, à sauver le pays : 
« Le vin ne se vend plus, la misère 
est à nos portes. » M. Sauvage, très 
applaudi, veut poursuivre sa cam-
pagne à Carcassonne, Montpellier et 
Perpignan. 

* * 
A L'INSTITUT AGRONOMIQUE 

vient d'être organisée une section 
d'études supérieures des industries 
du lait. L'enseignement fonctionnera 
chaque année à partir du 1" novem-
bre et aura une durée de huit mois. 

* . 

A BOURG-EN-BRESSE (Ain) aura 
lieu, le 17 décembre, le grand con-
cours annuel de volailles mortes ■■: 
chapons, poulardes, dindes^ oies, ca-
nards et pigeons. 

m i 
* * 

LA FIEVRE APHTEUSE mani-
feste son activité en Haute-Marne et 
dans la Somme, où 358 exploitations 
de l'arrondissement d'Abbeville se-
raient contaminées. Dans l'Allier, on 
signale aussi quelques cas. 

RESTAURANT CHIC, 

e- Eh bien, garçon, et ce poulet ? 
^- Monsieur, on est en train de le 

plumer... ce sera votre tour dans un 
instant ! 

Au début du chemin de fer en 
Fiance, et cela ne remonte pas à un 
siècle, on fermait à clé les portières 
des wagons, parce qu'à l'allure folle 
de 30 à 40 kilomètres à l'heure, 
disait-on à cette époque, les voya-
geurs, risquant de perdre la tète, 
pourraient se précipiter par les por-
tières si elles n'étaient pas rigoureu-
sement, closes. Des esprits très dis-
tingués s'élevèrent véhémentement 
contre la construction de lignes a 
travers la campagne car, disaient-ils, 
par suite des secousses provoquées 
par le passage du train, les récoites 
voisines en seraient endommagées et 
l'on craignait particulièrement pour 
les champs de pommes de terre, dans1 

lesquels la pourriture devait se mettre 
infailliblement ?!! 

Qu'à l'apparition d'une chose tout 
à fait nouvelle, qui devait transfor-
mer la vie et les relations d'un pays, 
on puisse sortir de pareilles inepties, 
on peut l'admettre ; mais celui qui: 
aujourd'hui, reprendrait de pareilles 
sornettes serait infailliblement traité 
de fou ou de pauvre d'esprit. 

De même on peut concevoir qu'au 
début de l'emploi des engrais chi-
miques on ait élevé contre ces engrais 
des objections qui nous paraissent 
aujourd'hui complètement déraison 
nabîes. Mais qu'à notre époque de 
progrès oh entende encore des cuit 
valeurs se refuser énergiquement à 
l'emploi des engrais parce que : 
« Les engrais donnent la fièvra 
aphteuse aux animaux », cela doit 
paraître invraisemblable ; or, il y a 
encore très peu de jours, nous nous 
trouvions dans îa région chotetaise 
•pour faire une conférence sur îei 
engrais, dans une commune où pour-
tant la culture est en avancé et dans 
laquelle se trouvent même quelques 
cultivateurs excellents, tout à fait « à 
la page », eh ! bien, vous nous croi 
rez si vous le vouiez, mais certains 
cultivateurs, malgré le désir exprimé 
par leur propriétaire, ont refusé de 
venir à notre causerie parce que, 
ont-ils dit : « Les engrais chimiques, 
cela donne la fièvre aphteuse au bé-
tail. » Mais au moins, pensez-vous, 
auraient-ils pu venir se renseigner ? 
(c'est même ce que leur propriétaire 
leur a fait remarquer) ; à cela,ils 
n'ont rien répondu, mais Mis se sont 
bien gardés de venir, par crainte du 
« mauvais œil » ou du sort qui aurait 
pu leur être jeté. Rien que le fait 
d'entendre parler des engrais chi-
miques pendant une heure, aurait pu 
être dangereux, et s'ils étaient venus, 
ils n'auraient nullement été surpris 
def trouver, en rentrant, la fièvre 
aphteuse dans leurs étables. 

Que cela vous paraisse invraisem-
blable, nous le voulons bien,.mais le 
plus triste, c'est que cet état d'esprit 
est encore plus répandu qu'on, ne le 
croit généralement. 

Ne peut-il pas sembler étrange et 
également invraisemblable qu'un 
journal à fort tirage de la région se 
soit fait l'écho d'un nouveau bobard : 
« Les engrais chimiques favorisent-ils 
le cancer ? » et quand nous relisons 
ce titre, nous pensons invinciblement 
aux esprits distingués du milieu du 
siècle dernier qui avaient l'horrible 
pressentiment de voyageurs se jetant 
par les portières, ou la triste vision 
de champs de pommes de terre rava-
gés par la pourriture au passage du 
chemin de fer. 

Cette polémique sur le cancer a 
eu cependant l'avantage d'attirer 
quelques bonnes réponses de gens 
sensés et de cultivateurs avisés, et 
nous retenons la conclusion d'un 
agriculteur, M. J. Engelhard, qui est 
la suivante : 

« Concluons, et pour terminer, 
admettons un instant — ce qui n'est 
pas le cas — que toutes vos accusa-
tions soient exactes. 

» Il n'en est pas moins vrai que 
tels rendements en blé, par exemple, 
ont été portés, grâce aux engrais, de 
20 à 30 quintaux dans de nombreuses 
fermes. Avec ces récoltes abondantes, 
les gens arrivent tout juste à joindre 

les deux bouts. Et vous leur proposez 
de faire machine en arrière pour re-
tomber aux anciens rendements de 
farine, alors que les rendements 
actuels sont estimés insuffisants. Les 
prix de vente n'augmenteront pas dans 
îa proportion de cet abaissement. On 
fera .plus largement appel au blé et 
aux produits étrangers, et c'est tout. 

» Les charges du producteur dimi-
nueront du prix des engrais. Mais 
l'abaissement des revenus sera beau-
coup plus grand. 

» On admet, par exemple — et 
l'expérience toujours le prouve — 
que dans une terre correctement fu-
mée, 15 kilos d'azote procurent un 
excédent de récolte de trois quintaux 
pour le blé. 

» En admettant que l'engrais azoté 
coûte 8 francs le kilo, soit 120 francs 
les 15 kilos, et le blé 150 francs les 
100 kilos, c'est donc pour une éco-
nomie d'engrais de 120 francs une 
perte de récolte atteignant 450 francs, 
ou 330 francs de déficit. 

« C'est un fait économique 7 la 
culture n'est rémunératrice que grâce 
aux engrais, et dès qu'on lâche la 
main on s'en aperçoit. 

» S'il faut, sur d'autres preuves 
que vos accusations, supprimer le& 
engrais, proposez donc aux consom-
mateurs de payer les denrées de 20 
à .30 % en sus des cours actuels, pour 
compenser le manque à récolter, et 
vous verrez comme vous serez reçu ! 

» Les lois économiques sont bru-
tales... 

» Les agriculteurs ont le devoir 
absolu d'user des engrais puisque 
ceux-ci, profitables et largement ré-
munérateurs quand on les utilise 
méthodiquement, sont, par surcroît, 
complètement inoffensifs. » 

J. VALESTIN, 

Ingéniaur-agronomë. 

La faille et les Fourrages 
dans 

l'Alimentation du Bétail 

Dimanche dernier 
la nièrc Jeannot et 
son mari ont été fai-
re une p'tite visite 
chez les Litou. Dame 
les dimanches, quanti 
fait mauvais temps, 

qué voulez-vous 
faire de miens, 
Qîà «le musarder 
uft^bih;, ou faire 

ne bolée 

Le hachage dm foin et des regains 
permet de réaliser une -économie et 
d'obvier dans une certaine mesure à 
la précarité des ressources fourra-
gères. 

Cette opération rend plus assîmi-
labieis les fourrages grossiers, li-
gneux, durs, que le bétail ne con-
somme pas toujours volontiers. Les 
végétaux à tiges longues, coriaces, 
deviennent plus substantiels surtout 
si on les în-èîe à des résidus de dis-
tillerie ou de féculerie. 

Les pailles hachées absorbent les 
bouillies, la mélasse, les pulpes ; 
elles s'en imbibent, deviennent fa-
ciles à distribuer, sont plus tendres» ■' 
plus digestibles et plus nutritives. 

Le maïs haché est plus facile à 
mettre en silo ; en diminuant les: 
vides, on chasse l'air, qui ne doit 
jamais rester emprisonné dans une 
masse fermentesoible. Le hachage 
du foin et des regains permet d'opé-
rer des mélanges ; il prépare la fer-
mentation et remédie, jusqu'à un 
certain point, aux altérations les plus 
fréquentes de fourrages. 

Pour diminuer les symptômes de 
la pousse et, parfois, pour guérir 
cette affectation, on nourrit les che-
vaux qui en sont atteints, avec du 
« coupage » parfaitement bluté (paille 
et foin hachés), puis on les soumet 
à un travail modéré, augmenté pro-
gressivement, à mesure qu'ils sont 
soulagés. 

On ne saurait trop recommander 
l'emploi du hachage, lorsqu'on veut 
ménager l'approvisionnement de four-
rage ou lorsqu'on veut utiliser des 
fourrages altérés, vases ou poudreux, 
préalablement secoués pour les dé-
barrasser do ces impuretés. 

Lorsqu'on veut utiliser les pailles 
et fourrages hachés, oomme les bal-
les et menues pailles, dans la ration 
des vaches, par exemple, on jr ajoute 
des betteraves ou des carottes. Car 
il ne faut pas oublier- que l'alimen-
tation des vaches laitières nécessite 
l'emploi de fourrages aqueux. 

une manille, en buvai 
chez les ouasins ? 

Malheureusement, gBand nous som-
mes arrivés, ces pasJJVes Litou n'é-
tions point de bonne humeur. La 
fille Clémentine —;-,.sj|o vraie gail-
larde — était courbée en deux la tête 
dans les clapiers.' FfgSjiloin, la mère 
Litou, faisait un raina/ tout casser ; 
pour ne peint salirv'sa robe, elle 
l'avait relevée jusqu'à, ta ceinture et 
eiïe trifouillait dans la _ooue aux co-
chons. 

— Quèque vous faîtes-là, la ' mère 
Litou ? 

— Ah ! ne m'en pfiirlts point, père 
Jeannot ! En v'ià t'y,..*JOT une inven-
tion ! 

— Quoi donc, quoi da^ic ? 
— Eh ben, leur qut lionnaire ! 

Faut qu'on leur dise « présent tout 
ce qu'a chez nous ï 1 

— Ah !... la fameus" statistouique; 
l'inventaire de Iz. ciion agri-
cole. J'y suis, j'y suis ! 

— Dame, on compte les gorrets et 
les lapins. Ce matin on a t'y eu du 
mal à compter c'te maudite volaille,, 
quand elle sortait du poulailler. Le 
pu fort, c'est que Clémentine et moi 
nous ne trouvons point le même 
nombre. 

— Et le père Litou ? 
■— Lui est à la maison à faire des 

comptes. Il s'en fait des cheveux avec 
ça. Y croit ben que c'est encore un 
truc pour nous l'augmenter les im-
pôts ! 

— Ça viendra pu vite que des ren-
tes, ma p'tite mère ; mais faut point 
se faire des cheveux biancs à l'a-
vance. Y avait eu le même inventaire 
dans toute la France en 1892, si vous 
vous en souvenez ? Seulement depuis, 
on n'a ren fait faute de galette. 

— Allez donc voir le maître à la 
maison pour lui «expliquer ça ! 

Le père Litou était en effet à sa 
table, en train de noircir des papiers, 
des dos d'enveloppes avec tout plein 
de chiffres. 

— Faut'y que vous soyez coura-
geux, que je lui dis comme ça en 
rentrant. Vous ailes devenir comp-
table ? 

— C'est point de la rigolade a'nuit, 
mon vieux Jeannot. Toute la matinée 
j'ai compté mes pieds de choux,, les 
superficies en froment, avoine, blé 
noir, le nombre de vaches sans dents 
ou adultes, les poulains et tout le 
bazar. J'me demande ben ce que ça 
peut leur î...te ? 

— Si dans tout le pays chacun 
fournit des renseignements exacts, 
ça pourra p'têtre servir à quèque 
chose, pour faire prendre des me-
sures en faveur de «'agriculture, pour 
protéger (a tel; ou m !) pour accorder 
des encouragements, modifier le ré-
gime fiscal et les droits de succes-
sions. 

— Vous croyez ça ? . 
■— Dame,, mon cher Litou... j'ie 

crois qu'à moitié. Tout dépend des 
renseignements fournis : Si qu'on 
déclare point tout ce qu'on a, ça 
servira à ren et si qu'tm déclare de 
trop ce sera encore pis î 

— Alors y croient qu'on peut dire 
ça à une poule près ? 

— Us feraient ben mieux, père Li-
tou, de faire îe compte de tous ceus-
ses qui quittent la terre pour aller 
travailler la journée de 8 heures 
dans les villes et les administrations. 
Ren que cette statistique leur en ap-
prendrait long, car y savent tout de 
même ben les régions qui produisent 
du grain, des chevaux, des camem-
berts, des châtaignes ou du pinard. 

Il existe actuellement en France 
de vastes surfaces qui pourraient être 
utilisées beaucoup mieux qu'elles ne 
le sont, au double point de vue cul-
tur'al et économique. Dans notre 
siècle de vie chère où chacun doit 
produire au maximum, il importe que 
tous ces terrains, dont la superficie 
se chiffre par plusieurs dizanes de 
milliers d'hectares, soient exploités 
rationnellement. 

Au premier rang des cultures trop 
longtemps délaissées parce que mal 
connues, mal étudiées, nous n'hési-
tons pas à placer l'osier. 

11 y a une cinquantaine d'années, 
nous possédions 70.000 hectares de 
cette plante ; actuellement la super-
ficie des oseraies françaises n'atteint 
pas 8.000 hectares. 

L'osier, très utilisé en vannerie et 
en tonnellerie, est une plante dont 
la culture est indispensable à réhabi-
liter. 

Autrefois la France était le grand 
fournisseur de la vannerie euro-
péenne, car nos osiers possèdent une 
supériorité incontestable comme qua-
lité. Il importe aujourd'hui de repren-
dre la place perdue sur le marché 
mondial. 

Il est donc à désirer que cette 
culture qui, pendant trop longtemps, 
est restée routinière, reprenne à nou-
veau son essor. Pour cela il faut 
qu'elle se modernise en mettant à 
profit les avantages résultant des re-
cherches poursuives depuis vingt ans 
dans notre pays. . . 

LES MEILLEURES VARIETES 

OSIER <C FRAGILIS ». — Saule rougé, 
rameaux dressés, fins, longs, de très 

bonne qualité, comprenant les sous-
variétés ci-après : 

1° Bouton aigu ou bouton pointu, 
écorce rouge foncé, convient aux sols 
moyens ; 

2° Bouton plat, écorce rouge pâle, 
convient aux terres riches, de toute 
première qualité ; 

3° Sainte-Reine, écorce rouge te-
nant le milieu comme couleur entre 
les deux précédents, un peu moins 
difficile au point de vue du sol que 
le bouton plat. 

OSIER VIMINAL, ou Saule des Van-
niers ; rameaux de couleur vert jau-
nâtre, comprenant les sous-variétêa 
ci-après : 

1° Pêcher jaune, couleur vert-jau-
nâtre, convient aux bonnes terres ; 

2° Romarin ou Queue de Renard, 
couleur verte, avec tache lie-de-vin 
vers le sommet, convient aux sols mé-
diocres et moyens. 

OSIER « TRIANDRA » ou Amandier, 
rameaux de couleur grise, compre-
nant les sous-variétés ci-après : 

1° Grande Grisette, de couleur 
vert-grisâtre, osier à fort rendement 
dans les bonnes terres ; 

2° Grisette Noire, de couleur gris-
noirâtre, convient aux terres moyen-
nes ; 

3° Petite Grisette, reste très petite, 
rameaux gris très fins de toute pre-
mière qualité : osier à rendement 
faible. 

OSIER POURPRE, ainsi appelé parce 
que les fleurs (et non les rameaux) 
sont rouges. Le plus important est 
l'osier pourpre « Hélix », écorce 
verte, rameaux très longs et très fins. 

OSIER BLANC, écorce blanche OU 

jaune, comprenant les sous-variétés 
ci-après : 

1° Osier à écorce blanche avec yeux 
noirs, peu difficile au point de vue 
du sol ; 

2° Osier de tonnèTlerse, écorce 
d'un beau jaune doré, convient aux 
terres moyennes. 

MULTIPLICATION 

La multiplication de l'osier se fait 
généralement par boutures. Ces der-
nières sont fournies par les pousses 
d'un an, bien constituées, prélevées 
sur des souches ayant au moins deux 
ans. 

Les meilleures boutures sont celles 
qui ont un diamètre variant de 3 à 
8 m/,n. Leur longueur moyenne doit 
être de 20 centimètres environ. 

La coupe des pousses peut avoir 
lieu de novembre à mars ; elles sont 
conservées en bottes jusqu'au mo-
ment de la plantation, et ne sont 
coupées de la longueur prévue qu'au 
moment de la plantation 

PLANTATION 

D'une façon générale, on ne soigne 
pas assez les plantations d'osier: dans 
notre pays. 

Les sols frais, argileux, argiiô-5& 
deux, les terres profondes des val-
lées conviennent parfaitement à 
l'osier, mais celui-ci peut également 
prospérer en soi plus ou moins léger 
sans excès, à la condition d'appro-
prier au sol la variété qui lui con-
vient. 

Si la plantation a lieu en terrain 
humide, ce dernier doit être assaini 
en creusant des fossés destinés à' 
recevoir les eaux surabondantes. Dans 

et c'est encore la « Princesse » qui 
paiera. 

MAITRE JEANNOT. 

C'est une opération à faire pendant la saison de non végétation. On 
les lichens et une foule d'animaux parasites. 

peut détruire avec succès les mousses. 
Photo Jardinage, 



ce cas, le sol peut ^ire divisé en 
planches de largeurs variables sui-
vant le degré d'humidiil, et séparées 
entre elles par des fosfcés de 40 cm. 
de profondeur. 

Ce que l'osier redoute, c'est l'eau 
stagnante. 

Pour avoir une oseraie productive 
et durable, il est absolument néces-
saire de bien préparer le sol par un 
défoncement à 40 cm. de profondeur, 
ou tout au moins par un bon labour 
à 25 cm. au minimum, exécuté en 
hiver. 

Il est indispensable d'attacher une 
attention toute particulière au choix 
des espèces et variétés, chacune 
ayant des exigences spéciales. 

La plantation des boutures a lieu 
'de janvier à fin mars. Tracer les 
lignes au cordeau. Enterrer complète-
ment la bouture au plantoir. Serre," 
ensuite la terre autour. 

A quelle distap.ee faut-il planter'? 
■•— La distance peut varier avec les 
osiers cultivés, mais, en général, 
d'après les nombreuses expériences 
faites récemment à ce sujet, les meil-
leures distances à observer sont les 
suivantes : 80 cm. entre les lignes, 
10 à 20 cm. entre les plants sur la 
même ligne. En plantant à 80 sur 10 
11 faut 125.000 boutures à l'hectare. 

ENTRETIEN 

Binages et sarclages. — Pendant 
la première année, il faut pratiquer 
deux binages et un sarclage. Les 
autres années, un bon binage au prin-
temps et un sarclage en juillet-août 
sont suffisants. 

Au printemps qui suit la planta-
tion, on doit remplacer les boutures 
n'ayant pas réussi. A cet effet, il est 
nécessaire de créer une pépinière au 
moment de la plantation. Les bou-
tures racinées, ainsi produites, ser-
pent au remplacement des pieds man-
quant les deux premières années. 

Les troisième et quatrième années, 
s'il existe encore des vides, les com-
bler avec des boutures non racinées 
de 0 m. 50 dépassant le niveau du 
soi de 0 m. 25 à 0 m. 35, précaution 
indispensable pour éviter un étouffe-
ment qui se produirait si le rempla-
cement était effectué avec des 
boutures ordinaires, c'est-à-dire de 
0 m. 25 seulement. 

Fumure. ■— Dès son entrée -en 
pleine production, l'osier demande 
tout naturellement, comme les autres 
végétaux, des fumures d'entretien. 

Voici un exemple de fumure très 
- recommandable : à l'hectare, mille 

kilos de scories de déphosphoration 
et 200 kilos de sulfate de potasse tous 
les deux ou trois ans, le tout accom-
pagné de temps en temps d'une fu-
mure azotée à base d'azote organique 
(composts, limons de fossés, vases 
d'étangs, boues de ville, etc.). Le 
sang desséché, les déchets de corne, 
de cuir, de laine, peuvent aussi avan-
tageusement être employés. Ces en-
grais sont répandus à la fin de l'hiver 
et enfouis, s'il y a lieu, par un bon 
binage. 

RECOLTE 

Autrefois, on recommandait de ne 
pas couper l'osier l'année qui suit la 
plantation, pour ne pas épuiser la 
souche. 

Après de nombreuses expériences 
faites tant en France qu'en Suisse, 
la question est maintenant résolue 
En faveur de la coupe dès la première 
année ; naturellement le produit 
obtenu la première année est de va-
leur secondaire. 

La première coupe sera effectuée 
de manière à ne pas déplacer ni 
rompre les racines encore jeunes ; 
on fera exceptionnellement cette 
coupe au sécateur. 

La production d'une oseraie est 
très variable ; c'est en général vers 
la troisième année que l'on obtient 
le rendement maximum. Une planta-
tion bien entretenue peut durer 
30 ans, 50 ans ou davantage. La 
coupe de l'osier a lieu tous les ans, 
soit en hiver de novembre à fin mars, 
soit au début du printemps. Cette 
coupe doit toujours se faire au rez 
du sol, de façon à conserver des 
souches basses et aussi peu divisées 
que possible. On se sert de la ser-
pette pour cette opération. 

Les brins d'osier détachés de la 
souche sont étendus sur le terrain 
puis mis en bottes. 

PREPARATION POUR LA VENTE 

L'osier est surtout employé en van-
nerie pour la fabrication des objets 

• les plus divers, ainsi qu'en arbori-
culture et en viticulture pour le pali-
sage des végétaux. 

Il peut être livré au commerce 
sous trois aspects : soit tel qu'il sort 
de l'oseraie, soit trié par longueurs 
et bottelé, soit écorcé. Préalablement 
séché, trié et bottelé, il est appelé 
osier brut et il sert ainsi pour les 
emballages grossiers. Celui destiné 
à la tonnellerie est fendu en plusieurs 
parties à l'aide d'un instrument 
spécial. 

L'osier destiné à la vannerie est 
le plus souvent blanchi, c'est-à-dire 
décortiqué. Après avoir été récolté, 
bottelé et trié par grandeurs, il est 
placé verticalement dans 15 cm. 
d'eau, de janvier à avril, pour qu'il 
s'impreigne de liquide. Le décorti-
cage se fait de mai à juillet. Ce dé 
corticage a lieu, soit à la main, soit 

à l'aide d'un instrument spécial 
appelé peloir, soit à la peleuse mé-
canique. L'osier peut aussi être 
écorcé à la vapeur. 

De tous les procédés, le décorti-
cage mécanique est le plus recom-
mandable. 

Le système, basé sur celui des bat-
teuses de céréales, permet à l'ouvrier 
de traiter à la fois et dans le même 
temps, de 25 à 50 brins, selon la 
taille, au lieu d'un seul. 

C'est le procédé d'avenir qui, 
en raison de l'économie de main-
d'œuvre, sera bientôt en usage dans 
toutes les exploitations, les récentes 
démonstrations qui ont eu lieu à 
l'Ecole Nationale d'Oséiculture de 
Fayl-Billot en ayant fait ressortir les 
avantages. 

A leur sortie de la machine, les 
osiers sont séchés, mis en bottes et 
propres à être livrés à l'industrie. 

CONCLUSIONS 

En réumé, la question de l'osier 
est du plus haut intérêt : 

1° Au point de vue cultural ; 
2° Au point de vue industriel, 

Au point de vue cultural l'osier 
est susceptible aujourd'hui, grâce 
aux recherches agronomiques pour-
suivies sans arrêt en France depuis 
plus de 20 ans, de donner des résul-
tats économiques de tout premier 
ordre. Qu'il nous suffise de faire re-
marquer qu'une oseraie d'un hectare 
en bon état de rapport produit 
10.000 kgs d'osier brut vert d'une 
valeur de 30 à 50 fr. les 100 kgs, ou 
3.000 kgs au moins d'osier décorti-
qué d'une valeur de 200 à 300 fr. les 
100 kgs. 

Au point de vue industrie!, le rôle 
de l'osier est intimement lié à la 
prospérité commerciale du pays. Il 
sert à fabriquer des emballages que 
le commerce réclame souvent pour 
l'expédition, le transport et la mani-
pulation des fruits', des légumes, des 
primeurs, des vins fins, du poisson, 
etc., etc. 

Pour toutes ces raisons, nous ne 
saurions trop engager les agricul-
teurs à créer des oseraies. Les de-
mandes du commerce en osier 
augmentent sans cesse, et l'étranger 
jettera toujours son dévolu sur celui 
de France, dont la qualité est recon-
nue et appréciée. 

Eug. LEROUX, 

Directeur honoraire de l'Ecole Nationale 
d'Osiêricuiturc et de Vannerie. 

Président de la Chambre syndicale 
des Osiéristes français. 

La 6e Foire - Concours 
des Vins, à Âncenis I 

Malgré le mauvais temps, cette 
Foire aux Vins a remporté un vif 
succès. La place nous manque pour 
donner un compte rendu complet de 
cette intéressante manifestation vi-
ticole, comme nous le poudrions. 

Qu'il nous soit permis de félici-
ter ici tous les organisateurs de celte 
Foire, dont le succès va croissant 
chaque année et particulièrement M. 
Jules Polder, maire d'Ancenis. 

Nous reparlerons ultérieurement 
de la conférence qui eut lieu diman-
che, Salle de la Mairie, sous les aus-
pices du Syndicat Viticole de l'Ar-
rondissement d'Ancenis, présidée par 
M. de la Rochemacé, oii M. de Ca-
miran et M. Faivre prirent la parole. 

fichines Agricoles 

LE PALMARES 
Concours entre les lauréats de 

Pulvérisateur à Traction 

LES ETALONNIERS DE FRANCE 
AU MINISTERE 

DE L'AGRICULTURE 

Ainsi qu'il avait été décide à la 
réunion de la Fédération des Eta-
lonniers de France, à Landcrneau, 
en octobre dernier, une délégation 
composée de MM. Lemonnier, prési-
dent de la Fédération (race breton-
ne, Gôles-du-Nord) ; Léon Léves-
que, premier vice-président (race 
percheronne, Orne) ; Dessoûler, vi-
ce-président (race ardennaise, Meu-
se) ; dallais, vice-président (race 
boulonnaise, Pas-de-Calais) ; Cham-
bereand-Leroy, président du Syndi-
cat de la Côlc-d'Or ; Coliin, vice-
président (race mayonnaise, Mayen-
ne) ; Henri de Bezolles, vice-prési-
dent (races mulassièrcs et baudets 
du Midi, Toulouse), conduite par M. 
Le Vczouel, député des Côtes-du-
Nord, cl accompagné de MM. Blai-
gnan, Beaumont, Monterct, de Ker-
guezee, Fenoux, Paul Chevallier, Da-
vaines, Mando, Lavoine, sénateurs ; 
de Ludre, Boulanger, Lépévidic, 
Delsalle, Trémentin, Duval, Iniza.n, 
députés, fut reçue au Ministère de 
l'Agriculture vendredi dernier. 

Après avoir écoulé les doléances 
exprimées par le président, M. le 
Ministre promit d'étudier les vœux 
présentés. 

Cette réponse ne donnant pas en-
tière satisfaction à la délégation, 
et sur le désir exprimé par M. le 
sénateur Blaignan, M. le Ministre 
voulut bien accorder une deuxième 
audience, dans l'après-midi, en pré-
sence de M. de Tonnac de Villeneu-
ve, directeur général des Haras, le-
quel promit formellement à la délé-
gation d'étudier ces vœux et de ré-
duire, dans l'intérêt de l'étalonna-
ge privé, les mesures administrati-
ves existant actuellement, et, au 
point de vue pécuniaire, de donner 
satisfaction aux desiderata de la dé-
légation autant que les fonds pour-
ront lui être accordés. 

M. Le Vezouet prit acte de ces 
promesses, tout en se réservant la 
liberté de porter ces revendications 
à la tribune de la Chambre, si sa-
tisfaction n'est pas accordée à la 
Fédération des étalonniers de 
France. 

Grâce à l'union de tous les Syn-
dicats d'élevage et d'étalonnicrs, il 
faut espérer que le succès couron-
nera les louables efforts de ceux qui 
prirent l'initiative de ces démar-
ches en faveur de l'intérêt général 
des races chevalines et mulassièrcs 
de France. 

muscadets des années précédentes 
déclarés hors-concours : 

1er prix, M. Cathclinais, d'Ance-
nis (objet d'art offert par le C. I. 
d'Ancenis). 

Prix d'honneur entre les premiers 
prix de muscadet de Loire-Inférieu-
re et Maine-et-Loire : 1er prix, M. 
Aubert Léandrc, La Varcnne (M.-et-
L.) objet d'art offert par M. de la 
Touche, Conseiller général. 

Loircrlnférieure. — Muscadets : 
1er prix, M. Aubron Pierre, d'Ance-
nis (clos de Saint-Géréon), médaille 
d'argent offerte par la Chambre de 
Commerce de Nantes. — 2e prix, M. 
Bourdeau Armand, Saint-Géréon, mé-
daille offerte par le S. I. de Nantes. 
— 3e, M. Toublanc Etienne, Saint-
Géréon, médaille offerte par M. Bu-
reau, Conseiller d'arrondissement.— 
4e, Bourdeaut Armand, de Saint-Gé-
réon, mention honorable. •— 5c, M. 
Athimon Auguste, Le Cellier 2e men-
tion. :— lie, M. Luneau Ferdinand, 
Ancenis (Clos de Saint-Herblon), 3e 
mention. — 7e, M. Bourdeault (Saint- j 
Géréon), le mention. 

Pineaux. — 1er prix, M. Soumon-1 
niac, Loudon (médaille offerte par j 
M. de la Ferronnays, député) ; 2e, | 
M. Toublanc Etienne, Saint-Géréon, 
médaille offerte par M. de Lande-
mont, sénateur ; Ire mention hono-
rable : Mme Séchélo, La Rouxière. 

Pineaux-Chablis. — M. Toublanc 
Etienne (Saint-Géréon). 

Noah. — 1er prix, M. Malinge, 
d'Ancenis, médaille offerte par le 
S. I. de Nantes. 

Hybrides blancs. — 1er prix, M. 
Davodeau, de Varades, médaille of-
ferte par MM. les sénateurs de la 
Loire-Inférieure ; 2e prix, M. Paim-
paré, d'Ancenis, médaille offerte par 
M. Athémon, Conseiller général. 

Gamays. — 1er prix, MM. Cathc-
linais, d'Ancenis, médaille offerte 
par M. le Maire d'Ancenis ; 2c prix, 
M. Bourdeaut, Saint-Géréon, médail-
le offerte par le S. I. de Nantes. 

Çabernet. — M. Athimon Auguste, 
Le Cellier, Ire mention honorable. 

Othellos. i— 1er, M. Mcrcereau, St-
Herblon (médaille offerte par la 
Chambre de Commerce de Nantes) ; 
2c M. Mortier, Mésangcr, Ire men-
tion honorable. 

I 
'ffiiiii 

Pour le traitement à ï'acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois lro qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

La pompe, d'un grand débit, sert 
également au remplissage du tonneau, 
sans rien démonter et ne jamais tou-
cher à l'acide. D'une grande douceur, 
elle peut être actionnée sans fatigue 
à la main, par une femme ou un en-
fant, permettant ainsi de régler le 
débit. 

Les n" 1, 2 et 4 sont actionnés à 

Cutseurs 

la main. Le n" 3 est actionne par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa-
ges, débit : 5.000 litres. 

Prix des pulvérisateurs complets, 
de 1.300 à 2.G50 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
300 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 750 fr. 

Départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles à traction et 

Pulvérisateurs à des sur demande. 

Cuiseurs en tôle d'acier 
do 3 "'/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai- I 
res, pour le bétail, se cui- | 
sent en utilisant l'eau Ê 
qu'elles renferment et que I 
la vapeur porte à ébulli- 1 
tion. D'un nettoyage faci- 1 
le, d'une sécurité absolue, M 
l'appareil se bascule très | 
facilement, sans le soûle- <E 
ver. 

Rouleaux 
En tôle d'acier, avec chaises en 

j fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

j sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs-

Contenances rr; Prix 
, on "•en 
litres tùle jli liait pîvaniséc 

1 50 402 fr. 435 fr. 
2 05 462 ». 405 » 
3 §0 512 550 » 
4 100 573 » 022 » 
5 125 G33 » 088 » 
G 150 710 » 770 » 
7 200 776 853 » 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents, 

Longueur POIDS MOYEN 

mm 
lin rouleau Diaoi, 0-50 Û-ii'J 0-70 

1"'00 230 kg. 250 kg. » —i 

l'"20 250 — 270 — » — 

lm4û 270 — 200 — 305 kg. 
lmC0 290 ~r ' 310 — 300 — 
1*80 310 r-, 330 — 415 
2"'00 375 — 425 — 530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 15 dvpart, port 
déduit sur facture 

Remise à nos Adhérents, 

■ IfUMIIIllïRttItktItItIttVCIlitJifillliBllItll 

UN FJ^lTr 

Hybrides rouges. •— M. Davodeau, 
Varades, Ire mention honorable. 

Maine-et-Loire. — Muscadets. ;— 
1er prix, M. Aubert Léandre, La Va-
renne, médaille offerte par le S. I. 
de Nantes ; 2c, Mme la vicomtesse 
de la Bourdonnaye (Drain), médaille 
offerte par M. de Saint-Pern, Con-
seiller général ; 3e, M. Mercier (Li-
re), médaille offerte par le S. I. de 
Nantes ; lrc mention honorable, M. 
Chauvin Honoré, d'Ancenis (clos de 
BdHZiHe) ; 2e mention ex-sequo, M. 
Godefroy (Champtoccaux) et M. Tou-
blanc Joseph (Champtoceaux) ; 3e 
mention, M. Lépicicr (Ingrandcs-sur-
Loire). 

Pineaux. — 1er prix, M. Godefroy, 
\ Champtoccaux, médaille offerte 
par MM. les Sénateurs de la Loire-
Inférieure ; 2e, M. Hobé, Ingrandes, 
lrc mention honorable. 

Gros plants. — 1er prix, M. Au-
bert, La Varcnne, médaille offerte 
par le S. I. de Nantes. 

Noah. — M. Audouin Emile, Saint-
Rémy-en-Mauges, mention honora-
ble. 

Gamays. ■— 1er prix, M. Godefroy, 
Champtoceaux, médaille offerte par 
le S. I. de Nantes ; 2c, M. Lépicicr, 
Ingrandes-sur-Loirc, mention hono-
rable. , 

Othellos.; — M. Audouin Emile, St-
Rémy-cn-Mauges, médaille offerte 
par le S. I. de Nantes. 

Hybrides rouges. — 1er et 2é, M. 
Rcnou Jacques, Liré, médaille offer-
te par le S. I. de Nantes. 

Guérande 
Dimanche 15 Décembre, à 9 h. 15 

du matin, Salle de la Justice de Paix, 
grande réunion syndicale. 

Allocution de M. Pichelin. 
Conférence Agricole par M. de Ca-

miran, président du Syndicat Cen-
tral et de la Confédération des Vi-
gnerons du Centre et de l'Ouest. 

M. Merlant, ingénieur agronome, 
professeur d'agriculture, parlera de 
l'alimentation des vaches laitières. 

Tous les agriculteurs de la pres-
qu'île Guérandaisc sont cordiale-
ment invités. 

Remouillé 
Dimanche-tô llccembre, à 7 h. 30 

du matin, salle de M. Edouard Her-
vouet, place de l'Eglise, à Remouillé, 
grande réunion syndicale, Conféren-
ce agricole par MM. Faivre et de 
Dreuzij, suivie d'une Séance Ciné-
matographique instructive. 

Tous les cultivateurs de la région 
sont cordialement invités. 

Vièillevigne 
Dimanche 15 Décembre, à Vieille-

vigne, à 11 heures, Hôtel du Com-
merce, réunion syndicale et confé-
rence agricole par MM. Faivre et de 
Dreuzy. Séance Cinématographique 
instructive. 

Questions syndicales importantes, 
Tous nos adhérents sont instamment 
priés d'y assister. 

Saint-Philbert-de-Grand-Lieu 
Jeudi 19 Décembre, ù 7 h. 30 du 

soir, Salle Leparoux, à Saint-Phil-
bert, grande réunion syndicale. 

Conférence agricole par M. Fai-
vre, directeur technique du Syndical 
Central des Agriculteurs de la Loi-
re-Inférieure ; ilf. de Drcuzij, ingé-
nieur du Bureau d'Etudes sur les 
Engrais, et M. Y. Le Gouais, ingé-
nieur agronome. 

Séance Cinématographique ins-
tructive et variée. Tous les agricul-
teurs de la région sont priés d'y as-
sister. Les dames sont également in-
vitées. 

Donges 
Nous rappelons à nos adhérents 

que M. LEGEAY Albert, Café des Cé-
réales, au bourg de Donges, est nom-
mé AGENT de îa Section et qu'il se 
tient à la disposition des cultivateurs 
pour tout ce qui concerne le Syndi-
cat et la Coopérative. 

La question de l'éleclrificatioii des 
écarts fait souvent l'objet des icilres 
que nous recevons, et bien des culti-
vateurs éloignés des agglomérations 
nous consultent sur leur cas, se plai-
gnant de ne pouvoir profiter des 
avantages de l'électricité que l'on 
vient d'établir dans le pays, alors que 
les fermiers plus près du bourg en 
bénéficient. 

Il est certain que c'est là un pro-
blème difficile à résoudre du premier 
coup, car dans l'élecirification rurale 
l'expérience montre que si l'on veut 
obtenir des tarifs de vente modérés, 
indispensables pour le développe-
ment ultérieur de la consommation, 
il faut procéder par étapes et com-
mencer la distribution par les bourgs 
et villages suffisamment denses pour 
que la longueur des lignes par habi-
tant desservi ne soit pas excessive. 
C'est de cette manière seulement que 
l'on peut mettre l'exploitation en me-
sure de faire face aux dépenses d'en-
tretien et de fonctionnement du ré-
seau avec les recettes du début qui 
sont presque uniquement des recettes 
d'éclairage. 

L'expérience montre que la con-
sommation d'électricité va en s'ac-
croissant ensuite constamment sous 
la forme principalement de force mo-

| irice. Ce développement de la con-
sommation varie avec les régions 
mais en moyenne on peut dire que la 
consommation annuelle du débit de 
10 à 15 kilowatts par habitant des-
servi s'élève progressivement à 20 
et 30 kilowats ou même davantage. 
La situation économique du réseau 
n'est alors plus la même, ce qui eût 
été absurde au début devient possi-
ble. On peut alors prévoir les exten-
sions de réseau. 

Nous sommes heureux d'informer 
nos lecteurs de la modification faite 
récemment à ce sujet dans le régi-
me spécial de subvention qui est fixé 
par l'article 75 de la loi du 30 Mars 

1929 dont nous extrayons ce qui 
suit : 

Art. 75 : Les projets collectifs 
d'électrification de tout ou partie des 
écarts d'un réseau rural peuvent être 
subventionnés par le ministre de 
l'agriculture dans la limite des cré-
dits mis à sa disposition... Le mon-
tant de celte participation de l'Etat 
est déterminé pour chaque affaire sui-
vant les barèmes en vigueur tant 
pour la haute que pour la basse ten-
sion et porte sur la totalité de la 
dépense approuvée, le maximum du 
taux de la subvention étant en mê-
me temps élevé de 33 à 50 %, 

Les collectivités intéressées peu-
vent recevoir en outre un prêt d'un 
crédit agricole dans les conditions 
prévues par l'article 141 de la loi de 
finances du 30 Décembre 1928. 

Pour les écarts, aucun maximum 
n'est imposé à la dépense subvention-
neile dans un projet d'extension alors 
que, on le sait, îc maximum est fixé 
à 500 francs par habitant desservi 
dans le projet de premier établisse-
ment du réseau. 

En outre, il est encore intéressant 
d'annoncer que îa loi du 7 Août 1929 
porte : le montant des subventions à 
accorder annuellement pour l'éîec-
trificaiion rurale est élevé de 150 â 
250 millions de francs. 

Comme on le voit, il sera beau-
coup plus facile d'établir les exten-
sions et d'électrifier les écarts, la sub-
vention étant portée de 33 à 50. % 
dès lors qu'il s'agit des lignes allant 
porter le fluide électrique aux fermes 
éloignées du réseau d'origine. 

A. GRAU, 

Ingénieur agronome, 

(Tous droits réservés). 

GRIPPE ET RHUME 
Pour vous en {«réserver quand il fait 

froid, prenez un Picon avec du sucre et 
Ô3 l'eau bouillante. Buvez chaud, c'est 
tonique et délicieux. 

EÏÏÎLES et GEâîSSEB 

30 
80 

£ 40 
4 G0 
4 90 
8 » 

3 50 
3 GO 

4 50 
5 s> 

4 30 
4 60 
4 80 
5 10 
8 » 

25 1. 

3 90 
» 4 

Nous pouvons fournir à nos Adhé^ 
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons de 25 et 50 
iitres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état, Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. Mi. 

Demi-fluide 3 30 
Epaisse '.. 3 40 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche ., 
ïilanchc pure.., 

Pour Moteurs et Autos 
frés fluide (Ford), 4 10 
Fluide, V2 fluide... 
% épaisse 
Epaisse 
Huile de ricin pure 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fut de 100 kgr., 3 fr.' 00 le kilo 
franco, fût perdu. 

4 9£ 
5 4$ 

4 7$S 

5 t 
5 20 
5 50 
8 40 

fr. 

Ceiie lipilo à la lii 
BSARQUE S.Œ. 

ë mm 
Cette colle, fabriquée d'après une 

formule trouvée par MM. Moreau et 
Vinet a déjà fait ses preuves dans 
notre région, et son débit est passé 
de quelques centaines de litres il y 
a S ans, à plus de 5.000 litres pendant 
la dernière campagne. 

Elle donne au vin, aussi bien rouge 
que blanc, une limpidité et un bril-
lant qui contribuent beaucoup à 
augmenter leur valeur. 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par \l hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr. 50 
le litre nu. Réduction pour quantité. 
En vente au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. Prière de se munir de litres 
ou de bidons. 

AGRICULTEURS 1 

pour 8 francs 

m COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jnfe : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre, : N° 1 vert gras o.u 

cachou 17-o 
N° 2 vert gras 18 50 

—* N° 3 gras, cachou 
ou enduit.. 19 90 

—* N° 4 vert gras...... 21 35 
Coton : N° 1 vert enduit 17 80 

-i N* 2 gras, enduit ou 
cachou 19 00 

—• N° 3 vert gras 21 70 
—. N" 4 vert gras ou 

cachou 22 > 
Passer les_ commandes au Syndical. 

B 

ence 

Combien y avait-i! de 
bicyclettes dans votre com-
mune il y a 30 ans? 

Dans 10 ans, il y aura 
plus de moteurs élec-
triques que de bicyclettes. 

N'attendez pas ! 

le plus simple et îe moins coûteux 

SEUL Pour Renseignements et 
ESSAIS PROLONGES 

adressez-voies â 
VOTRE SECTEUR 

La Société Nantaise d'Electricité ou à ses Agents 
23, rue de Strasbourg, NANTES 
ANCENIS et SAINTE-PAZ AN NE 

La Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest 
SEGRE et CHATEAU BRI A NT 

L'Energie Electrique de la Basse-Loire 
23, rue du Croisic, 3AINT-NAZAIRE 

il est silencieux, 
il ne craint pas l'incendie, 
il se transporte aisément, 
il s'adapte sans courroie en un ins-

tant à tous les appareils de fer^e, 
il peut être revendu sans pertes, 
il ne nécessite pas de réparations 

• coûteuses, 
il vivra plus vieux que vous, 
il ne consomme que lorsqu'iltravaille. 



Vêtements BELLE 
Seule Succursale dans Sa Région % 

m 
>, 12, Rue < 

PARIS 

g « Téléphone. . . . 
ÏVail e - Chèq. poat. Nantes : 83-2© 

Vêtemen 
:ÇHE' DE LA VILLETTE 

Du lundi 9 Décembre 

ANIMAUX 

| Amenés 

InYend. 

COU US OFFICIELS 
du kilo, viande nclle 

PBIX APPROXIMATIFS 
du l.ilo, poids vfif 

t" quai. 2' quai. 3* quai. extra i" quai. i' quai. 3* qua!. extra 

Bœufs 3.906 •140 9 90 8 80 7 » 10 60 5 94 4 82 3 50 6 57 
Vaches .... 1.952 110 9 90 8 60 6 80 10 70 5 94 4 66 3 40 6 85 
Taureaux .. 344 10 9 » 8 10 7 30 9 60 5 40 4 46 3 65 5 95 

1.902 6 16 60 14 60 10 80 17 60 9 96 8 32 5 94 10 68 
Moutons .'. 14.156 •140 19 60 15 20 13 » 20 80 9 80 7 15 5 73 10 40 

3.215 » 13 42 12 28 9 72 13 70 9 40 8 60 6 80 9 60 

Dans le Bulletin du Comice de Vertou, 
sous lisons, sous la signature de M. de 
Garnirait, ces lignes, susceptibles d'in-
'.éresser nos lecteurs : 

RETRAITE DE M. DANGUY. -

M. Danguy, notre vieil ami, a pris 
sa retraite. Nous savons avec quelle 
sollicitude il s'est toujours mis à la 
disposition du Comice de Vertou. Il 
ne manquait jamais une de nos 
séances ; ses instructions simples et 
pratiques ont fait faire bien des pas 
en avant à l'agriculture de notre ré 
gion. Grand ami de notre vénéré 
M. Gouin, il avait reporté sur votre 
Président, élève de son frère à Gri-
gnon, son affection. 

Le Président propose de lui en 
voyer une adresse d'amitié et de re-
merciement. Elle est adoptée à l'una-
nimité. 

M. Danguy s'est montré très tou-
ché de notre geste à son égard, et il 
vient de nous répondre la lettre sui-
vante : 

« Mon cher Président, 

» J'ai été très touché par l'adresse 
» si pleine de sentiments amicaux 
» que vous m'avez fait parvenir au 
» nom des adhérents du Comice de 
» Vertou et du Syndicat du Pays Nan-
» tais qui, réunis en Assemblée gé-
» nérale, ont bien voulu se souvenir 
» de ma longue collaboration au sein 
» du Comice, à l'œuvre du progrès 
» agricole sous toutes ses formes, 
» entreprise par le regretté prési 
» dent-fondateur André Gouin, et 
» dont vous assurez la continuation, 
» entouré de vos toujours fidèles et 
» dévoués collaborateurs. 

» Si j'ai apporté quelques pierres 
» légères sur le chemin déjà long que 
» nous avons parcouru ensemble, 
» combien plus grands et plus méri-
« tants sont les travaux réalisés par 
» les cultivateurs et les viticulteurs 
» du Comice de Vertou, véritable 
» école mutuelle du progrès dans 
» nos campagnes. 

» j'adresse aux uns et aux autres 
» mes vifs remerciements et l'assu-
» rance de mon fidèle et amical sou-
» venir. 

» Veuillez agréer, etc.. 
» Signé : DANGUY. » 

On arrive à lutter contre l'avorte-
ment épizootique, en donnant par des 
piqûres hypodermiques la maladie 
atténuée. Malheureusement, il faut 
des visites vétérinaires répétées pour 
traiter une étàble entière, chaque 
vache devant être immunisée lors-
qu'elle n'est pas pleine. 

Le Président offre à M. Michelat 
et à M. Aubron, notre sympathique 
vétérinaire de Vertou, d'entrepren-
dre, comme exemple, de soigner une 
étable entière, nettement infectée 
dans le canton. Le Comice ouvre à 
ces Messieurs un crédit de 500 francs 
dans ce but. Ces Messieurs accep 
tent, ils feront un exemple utile à 
tous. On n'en saura guère les résul-
tats avant un an. » j 

CULTIVATEURS j 
avant FMver, 

employez BUT vos BLES, sur toutes vo» 
CEREALES d'automne 

Le Nitrate de Soude 
du Chili 
150 kilos à l'hectare)1 

ous provoquerez tînsï un« 
levée rapide, 

Un CDi'ecicc-incnt profond, 
Une végétation initia!* par* 

licutièrement VÎRG ureusa, 
etvoscércaUs se détendront 
contre les RIGUEURS DE 

t'HÏVER, contra ta 
malsdie et centre tou» 
leurs ennemis naturels, 

Pour tous renseignerr.tnis agricoles, tecbniquss, 
pratiques et commerciaux, s'adresser à La 

Délégation Française des Producteurs 
DE NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

3, rue do Stockholm, PARIS <8<) 
Agence de l'Ouest : M. P. CORMIER 

ing'enieiir-ajrrauo-me. i Î3, Soulevant «s l'Egalité, NANTES 
Envoi gratis et franco sur demande de 

| Drocbures et notices agricoles. 

Coyrs des Bois 
(Communiqué par le Comptoir 

des Bois) 

BOIS DE PAYS 
SUR PIED KN GRUMES 
prix du ni3 prix du râfl 
cube au 1/J cubé au î/V 

grand réaoau 
Acacia 200/250 250/380 
Chêne 200/300 300/600 

Pr tranchage.... 1000/1300 
Châtaignier , 200/250 250/350 
Cerisicr-Mérisier. 200/250 250/275 
Hêtre 200/250 250/400 
Noyer 450/600 850/1000 
Orme 150/200 200/300 
Peuplier , 175,200 200/250 
Pin maritime ou 

Sylvestre 65/110 110/140 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco. 
Poteaux bruts pour mines anglai 

ses : la tonne, 100/103, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
80/85 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

Ecorccs à tan chêne : Ecorces à 
la vapeur disponible 425 à 450 fr., 
suivant qualité, les l.OCfl kilos. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche ou wagon départ : 

Chêne, la corde de 3 stères. 100/120 
Cottrels pin ou bouleau, 1. c. 230/280 
Charbons de bois, la tonne. 450/550 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé â nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

mm mm L AGRICULTURE 

CONFERENCE DE M. MICHE-
. LAT, VETERINAIRE DEPARTE 

MENTAL. — M. Michelat parle en 
savant vétérinaire et en praticien de 
l'avortement épizootique qui ravage 
nos étables. La maladie est due à la 
présence d'un microbe, le microbe de 
Banck. C'est un banc sur lequel il ne 
faut pas s'asseoir, car c'est par les 
litières, les bourrées et la pansion 

et \m Dép'aceRiGtifs ti'Urganes 
sont radicalement et int'aillii)!ement 

SUPPRIMÉS par l'emploi des merveil-
leux Appareils inventés par le célèbre 
Spécialiste de Paris M. A. CLAVEiUE. 

Les personnes souffrant de Hernies, 
Efforts, DESCENTES, etc., sollicitées ou 
non par les réclames des prétendus gué-
risseurs, ne doivent rien faire avant 
d'avoir essayé ces incomparables Ap-
pareils, les seuls vraiment scientifiques 
et efficaces. 

Elles auront intérêt à rendre visite à 
l'éminent Spécialiste des Etablissements 
CLAVEK1E qui les recevra cil faisant 
profiter gracieusement chacun des con-
seils de sa haute expérience à : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-

che, à ia Succursale des Ets A. CLAYE-
IUE, 8, rue Crébillon. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de i) h. à 4 h., à : 
Ancenis, jeudi 19 décembre, Hôtel des 

Voyageurs. 
St-Nazaii-e, vendredi 20, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villè-ès-Martin). 

OEHÏUIES PERFECTiQSIEES 
contre les Affections de la matrice et de 

que ce microbe se propage. Il atteint i l'estosnac, Rein mobile, Ptôse abdorni-
I nale, Obésité, etc., les plus efficaces, les 

CHAUX DE M0NTJEAN 
Giosse chaux en belles pier-

res blanches 95 »» 
Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 

Champtocé et par 8.000 kilos mini-
mum. * 
Chaux blutée pour amende-

ments 115 »» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 125 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois. 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux. 

Ce nouveau logement comportera 
une majoration de 25 francs par ton-
ne, soit 140 fr. les 1000 kilos de 
chaux .blutée pour amendement. 

PRODUITS 
POUR LES TRAITEMENTS 

D'HIVER DE LA VIGNE 
ET DES ARBRES FRUITIERS 

même les génisses car il ne se trans-
met pas par le taureau qui fait la 
saillie. 

plus légères, les plus agréables à porter. 
MODÈLES NOUVEAUX et EXCLUSIFS 
des Etablissements A. CLAVEPJE, 234, 
faubourg Saint-Martin, PARIS. 

Pour arriver ù lutter efficacement 
contre les insectes destructeurs de 
nos récoltes, il y a lieu de faire, ou-
tre les traitements de printemps et 
d'été, des traitements d'hiver qui ont 
donné déjà des résultais apprécia-
bles à ceux qui en ont fait l'essai. 

Le Pijralieidc « Supremacy » qui 
s'emploie à la dose de 4 litres pour 
100 litres d'eau, détruit les larves de 
la pyralc et autres insectes hiver-
nant sous Técorce et également l'Es-
ca, champignon parasite, provoquant 
l'apoplexie et le folletage qui cau-
sent la mortalité des souches. 

Pour combattre la Fumagine qui 
exerce également des ravages tant 
sur la vigne que sur nos arbres frui-
tiers, il faut employer la lessive in-
secticide .« Supremacy » à la dose 
de 3 ù 4 litres pour 100 litres d'eau. 
Ce produit détruit préventivement 
les cochenilles cl les spores du cham-
pignon. 

Demander au Syndicat tous autres 
renseignements et prix. 

Achetez tous le nouveau 
Timbre antituberculeux 

OFFRES 
48, —. A vendre 3,i muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
chàtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes, 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapeîle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Scyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Mcncux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières: 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

210. — A vendre, plants d'asper-
ges, « Grosse Argcnteuil » hâtive et 
productive. Prix réduits. S'adresser à 
M. Chapeau père, à Bellevue, Saiuîc-
Luce. 

215. — A vendre, 500.000 plants 
grcfî'és : Muscadets, gros-plant, co-
lombard, groslot, pinot et toutes va-
riétés de l'Ouest. 400.000 racines hy-
brides anciens et nouveaux. Tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco. 

S'adresser à M. J. Foulonneau, à 
Saint-Christophe la Couprie (Maine-
et-Loire). 

220. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Saintc-Luce. 

233. — A vendre, 3.000 kilos en-
viron bon foin, récolte 1020. 

234. — A vendre par longueurs de 
10 ou 15 mètres, un hangar1 à l'état 
neuf, charpente bois, couverture 
évérite, largeur 8 m. 70 entre po-
teaux. Hauteur des poteaux livrée à 
la demande du preneur. Pour tous 
renseignements, s'adresser à MM. 
Guitlcny Frères, à Saint-IIilaire-de-
Chaléons. 

235. — A vendre, un poêle, véri-
table « Phare », hauteur 1 m. 45. 
Excellent état. 

230. — À vendre, une écrémeuse, 
marque Vesta, B. B. Etat neuf. 

237. — A vendre, Commune d'An-
cenis, mécanisme de moulin à vent. 
S'adresser à M. Çaron, avoué, à An-
cenis. 

238. — A vendre, couple lapins 
« Géants des Flandres » issue de pa-
rents primés. 

239. — A vendre, taureau Maine-
Anjou, 22 mois, inscrit au Herd-Book. 
S'adresser à M. Brénelière, La Jau-
nerie, Paulx. 

210. — A vendre, ■ conduite inté-
rieure 11 CV. Delage 1925, type D. ï. 
Moteur état neuf. Ferait excellente 
camionnette. 

241. — A vendre : 1° Chien de chas-
se Briquet, 14 mois, chassant très 
bien ; 2" Une voiture pour poney pu 
âne, très bon état. 

242. — A vendre génisses Norman-
des 1 à 2 ans. Papiers d'origine. 

DESVIANDES 
97. — On demande un ménage, 

homme toutes mains, sachant très 

bien soigner le bétail, femme sachant 
traire les vaches et s'occuper des 
porcs. 

102. — On demande deux domes-
tiques agricoles, veufs ou célibatai-
res. 

103. — Monsieur seul demande mé-
nage pour la campagne : Références. 

104. — On demande à acheter un 
jeune coq « Leghorn ». 

NOTRE 

Huiles de Tab?e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., Q5 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 105 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 .% 
matières utiles '.. 385 » 

Savon blanc extra silicaté... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 420 » 
en morceaux de 500 grain. 420 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fuis Fûts Seaux 
60 ï. 12,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log.'s, départ Nantes. 

Charbons les!.OCOk. 
Gaillctte « Cardiff » moyenne 410 fr. 

_ _ petite... 430 » 
Braiseiic 350 » 
Boulets 310 » 
Doublets 340 » 

Anthracite 1" choix .: 
Moyenne gaillette 530 » 
Petite gaillette 550 » 
Braisette 430 » 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
seule fois à la même personne. 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants : 
Briquettes 215 fr. 
Moyennes gailleltes 320 » 
Petites gaillettes 340 » 
Braisettcs 260 » 
Boulets , 220 » 
Doublets 235 » 

Ces prix s'entendent aux 1,000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres , 220 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 231 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 241 » 

Pétrole blanc cristal Cil CEUS- La caisse 
ses 123 fr. 

Essence poids lourd 121 » 
Essence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étft. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

AViS IMPORTANT 
À'OHS rappelons que les cours que 

nous donnons ci-dessous s'entendent 
pour livraisons de détail. 

Nous mettons nos adhérents en 
garde contre les cotations inférieu-
res qui pourraient leur être faites, 
car il s'agirait, dans ce cas, de prix 
en groupement, par wagon complet, 
ou par quantité de 4 tonnes mini-
mum ; probablement aussi pour des 
qualités inférieures à celles que nous 
vendons. 

Que ceux de nos adhérents qui 
peuvent grouper enire-eux 5 on 10 
tonnes, n'hésitent pas à écrire à no-
tre Service Commercial qui leur fera 
des prix défiant toute concurrence. 

pour porcelets et truies... 192 n 
Les 100 kilos logés sur wagon Xante» 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por> 

celets et engraissement des porcs 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons, disponible... 330 »i 

les 100 kilos logés sur wagon NàiitË» 
ou pris à l'usine 

Majoration de 3 francs par 100 kil, 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 
Sulfate de cuivre Anglais, 

disponible 340 »» 
les 100 kilos sur wagon Nantes. 

182 »» 
177 »» 
112 »» 
150 ;» 

RÏZ et issues 
Riz Saigon Importation N" 1. 
Riz Saigon Importation N'° 2. 
Issues de riz 
Farine de Manioc 

Les 100 liiios logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 152 >> 

Farine alimentaire pou- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers-

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 130 »» 
par 100 k 140 »» 

Coprah en farine 
Arachides rufisque : 

en farine, ext, b!. Bordeaux 
en farine, blancs 

150 »» 

182 »» 
173 »» 

ADHEREZ ET FAITES ADHERER 
VOS AMIS AU SYNDICAT ! 

Farine de maïs 125 »» 
Maïs pour volailler 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »s 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »> 
Farine d'os alimentaire 39 Ï-» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 ~i 

—. nantaise pr lapins. 135 a» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits tes Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTAT ION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières 
pr engraissement d. bœufs 
p* veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION GENERALE 
Proveude « Sucraff » N" 1... 88 »» 

— « Sucraff » N° 2... 84.»» 

Nantes, le 13 Décembre. 

Grains et, Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 128 
Avoines grises ou noires. 90 
Avoines bigarrées nouv... 80 
Sarrasin 97 
Orge 90 
Son 65 
Seigle 84 
Maïs Plata 105 
Maïs Indo-Chine 100 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

tion, les 1.00(1 kilos : 
Paille de blé bottelée 360 à 370 
Paille de blé pressée 3G0 à 365 
Paille d'orge pressée 315 à 325 
Paille d'avoine pressée... 345 à 350 
Foin (suivant région) 000 à 650 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 6 décembre 

BŒUFS. — Vendus, 11 ; le % k'i!., 
derrière, 5 fr. ; devant, 4.75. 

VEAUX. — Vendus, 3S9 ; le li kil. 
Ire qualité, 9 à 10 fr. ; 2e qualité, 
7.75 à 8.75. 

MOUTONS. — Vendus, 244 ; le % 
kilo, 9 à 10 fr. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

de la Loire-Inférieure 
Rentrés : hier, 93 ; ce jour, 290. 
Cours : le plus haut, 8 fr. ; le plus 

bas, 6 fr. ; moyen, 7 fr. 

119 » 

125 »» 

134 »» 

Cours des Vins 
450 à 550 
220 à 275 
150 à 200 

7 » à 7 50 
6 » à 6 50 

Muscadet 
Gros-Plant 
Noah 
Noah, le degré alcool 
Poiré 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 139 >» 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 11 Décembre 
Oignons, 0.65 le kil. ; carottes, 0.60 

le kil. ; pommes de terre, 0.40 le kil. ; 
salades, laitue, 3 fr. les 20 ; scaro-
le, 3 fr. les 12 ; chicorée, 2 fr. les 12 ; 
radis, 4 fr. les 12 paquets ; poireaux, 
5 fr. les 30 ; choux pommes, 13 fr. 

138 » j les 1G . choux-fleurs, 14 fr. les 11 ; 
14 "0 I choux verts, 2.50 les 12 paquets ; 

choux navets, 2.50 les 5 ; choux 
Bruxelles, 2 fr. le kil. ; petits navets, 
0.60 la botte; cresson, 5 fr. les 12 
paquets ; céleri branche, 4 fr. les 6 ; 
céleri rave, 3.50 les 0 ; salsifis, 1.25 
la botte ; châtaignes, 10 fr. le bois-
seau. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS 

MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

PREMIERE PARTIE 

I 
Ce fut le 3 janvier 1845, à 8 heures 

du soir, que je fis la connaissance de 
M.. Maximilien llcller. 

Quelques jours auparavant, j'avais 
été abordé dans la rue par un de mes 
amis, Jules H.., qui, les premiers 
compliments échangés, m'avait dit 
avec une insistance toute particu-
lière : 

— Voici déjà quelque temps que 
je voulais aller chez vous, mon cher 
docteur, pour vous prier de me ren-

. dre un grand service. Un de mes 
anciens confrères du barreau, M. Hcl-
ler, qui demeure ici près, est dans 
l'état de santé le plus alarmant. 
Nous avions d'abord cru, ses amis et 
moi, que son mal était plus moral 
que physique. Nous avons essayé 
tous les moyens de distraction pos-
sibles, nous nous sommes efforcés de 
ranimé son courage, nous avons tâ-
ché de donner quelques aliments à 
sou intelligence, que nous avons 
connue autrefois si belle et si lumi-
neuse. Je dois convenir que tous nos 
efforts ont échoués II ne nous reste 
plus qu'à implorer le secours de la 
science. Ce que notre amitié n'a pu 

faire, votre autorité de docteur le 
fera peut-être. Maximilien a une na-
ture énergique, et il ne.cédera guère, 
je crois, qu'à une raison supérieure. 
Allez donc chez lui un de ces soirs, 
mon cher ami, et voyez ce que vous 
pouvez pour ce pauvre garçon. Je 
vous serai tout particulièrement re-
connaissant du bien que vous lui 
ferez. 

La semaine suivante, pour con-
descendre au désir que m'avait ex-
primé mon ami, et bien que cette 
visite me répugnât un peu, — car 
j'avais entendu parler de M. Maximi-
lien Heller comme d'un excentrique 
désagréable et fort maussade, — je 
me rendis chez mon nouveau malade. 

Il demeurait dans une des rues 
tortueuses de la butte Saint-Rocb. 

La maison qu'il habitait était très 
étroite, —■ elle n'avait que deux fe-
nêtres de façade ; — mais, en re-
vanche, sa hauteur était exagérée. 

Elle se composait de cinq étages 
et de deux mansardes superposées. 

Au rez-de-chaussée était une bou-
tique de fruitier peinte en vert qui 
s'ouvrait sur la rue. 

Une porte basse, Ireillagée en sa 
partie supérieure, donnait accès dans 
l'intérieur de la maison. Après avoir 
traversé un long couloir sombre 

dont le parquet cédait sous le pas, 
on arrivait brusquement à deux mar-
ches vermoulues, qu'on apercevait à 
peine dans l'obscurité et contre les-
quelles on trébuchait inévitablement. 

Le bruit de cette chute avertissait 
le portier qu'un visiteur se, présen-
tait dans son immeuble. 

C'était un moyen fort ingénieux, 
assurément, d'économiser les frais 
d'une sonnette. 

J'étais encore tout saisi de l'émo-
tion désagréable qui suit un faux 
pas imprévu fait dans l'obscurité, 
lorsque j'entendis une voix aigre 
comme celle d'une sorcière sortir 
d'une sorte de niche pratiquée sous 
l'escalier. 

— Que voulez-vous ? chez qui al-
lez-vous ? me cria l'invisible, cer-
bère. 

— M. Maximilien Heller est-il chez 
lui ? répondis-je en tournant la tète 
du côté d'où la voix était partie. 

Au sixième, la porte à droite ! ré-
pondit laconiquement ce portier fan-
tastique. 

Je me mis en devoir de commen-
cer l'ascension. 

Soit par ignorance, soit pour sim-
plifier sa besogne, l'architecte n'avait 
pas donné aux escaliers la forme 
tournante, qu'ils ont d'ordinaire. 

Ils se composaient d'une série 
d'échelles droites, aboutissant à des 
paliers étroits sur lesquels s'ou-
vraient les portes noircies des 
chambres, 

J'arrivai enfin au sixième étage. 
Une lueur que j'aperçus au fond 

d'un étroit corridor me servit, de 
guide. 

Cette lueur était celle d'une petite 

lampe fumeuse suspendu© à un clou 
près de la première porte à droite. 

— Ce doit être là ! peiisais-je. 
Je frappai doucement. 
— Entrez, me répondit une voix 

faible. 
Je poussai la porte, qui n'était 

fermée qu'avec un loquet, et j'entrai 
dans la chambre de M. Maximilien 
Heller. 

Cette chambre présentait. un sin-
gulier spectacle. 

Les murs étaient dénudés; et cou-
verts, seulement par places, de lam-
beaux d'un papier vulgaire. 

A gauche, un rideau en perse, d'un 
rose fané, pendait à une tringle et 
cachait sans doute un lit placé dans 
le renfoncement du mur. 

Un feu do mottes brûlait dans la 
petite cheminée. 

Sur une table située à peu près au 
milieu de cette modeste cellule, des 
papiers et des livres étaient amonce-
lés dans le plus beau désordre. 

Maximilien Heller était étendu dans 
un grand fauteuil, près de la che-
minée. 

Sa tète était renversée en arrière, 
'ses pieds reposaient sur les chenets. 
Une longue houppelande enveloppait 
son corps, maigre comme un sque-
lette. 

Devant lui, dans les cendres, chau-
lait une petite bouillotte de fer-blanc 
qui dialoguait avec un grillon caché 
dans l'âtre. 

Maximilien buvait énormément de 
café. 

Un gros chat, les griffes rentrées 
sous sa poitrine fourrée, les 3?eux 
mi-clos, faisait entendre son ronron 
monotone. 

Lorsque j'entrai, le chat se leva 
en faisant le gros dos ; son maître 
ne bougea pas. 

Il resta immobile, les yeux fixés 
au plafond, ses mains blanches et 
effilées posées sur les bras du fau-
teuil. 

Je fus surpris de cet accueil, j'hé-
sitai un instant, puis enfin je m'ap-
prochai de ce singulier personnage 
et lui dis l'objet de ma visite. 

■— Ah ! c'est vous, docteur ? fit-il 
en tournant la tête de mon côté ; 
on m'a en effet parlé de vous. Prenez 
donc la peine de vous asseoir. Au 
fait, ai-je une chaise à vous offrir ? 
Ah ! oui, tenez, je crois qu'il m'en 
reste encore une dans ce coin-ci. 

Je pris la chaise qu'il m'indiquai 
du doigt et vins m'asseoir à côté de 
lui.. 

— Ce brave Jules ! continua-t-il, il 
m'a trouvé bien malade, la dernière 
fois qu'il est venu me voir, et m'a 
jiromis de m'envoyer la Faculté... 
C'est vous, la Faculté ? 

Je m'inclinai en souriant. 
— Oui, je souffre beaucoup... J'ai 

depuis quelque temps des éblouisse-
ments, et ne puis soutenir l'éclat de 
la lumière... J'ai toujours froid. 

Il pencha son long corps vers la 
cheminée et attisa le feu avec les 
pincettes. La flamme qui jaillit éclai-
ra d'une lueur rouge la figure de cet 
homme étrange. 

Il paraissait avoir trente ans au 
plus ; mais ses yeux entourés d'un 
cercle noir, ses lèvres pâles, ses che-
veux grisonnants, le tremblement 
de ses membres, en faisaient presque 
un vieillard. 

i II se rejeta lourdement dans son 

fauteuil et me tendit la man. 
— j'ai la fièvre, n'est-ce pas ? dit-il. 
Sa main était brûlante, son pouls 

rapide et saccadé. 
Je lui fis toutes les questions 

d'usage ; il me répondait d'une voix 
faible et sans tourner la tête. 

Lorsque j'eus fini mon examen 
— Voilà un homme perdu ! pen-

sai-je. 
— Je suis bien malade, n'est-ce 

pas ? Combien croyez-vous qu'il me 
reste encore à vivre ? dit-il en me 
regardant fixement. 

Je ne répondis pas à cette question 
singulière. 

— Souffrez-vous depuis longtemps? 
demandai-je. 

— Oh ! oui !... fit-il avec un accent 
qui me glaça... oh ! oui !... c'est là, 
ajouta-t-il en touchant son front. 

— Voulez-vous que je vous fasse 
une ordonnance ? 

— Volontiers, répondit-il d'un air 
distrait. 
"Je m'approchai de la table, qui 
était, comme je l'ai dit, surchargée 
de livres et de manuscrits, et, à la 
lueur vacillante d'une bougie, j'écri-
vis rapidement l'ordonnance. 

Quelle ne fut pas ma surprise, 
quand j'eus fini, de voir debout, à 
côté de moi, mon malade qui regar-
dait avec un sourire étrange les 
quelques lignes que j'avais tracées. 

Il prit le papier, le considéra quel-
que temps, et haussant les épaules : 

— Des remèdes ! fit-il, toujours 
des remèdes I Croyez-vous réelle-
ment, Monsieur, que cela puisse me 
guérir ? 

Il fixa sur moi, en disant ces paro-
les, son grand œil mélancolique, et. 

froissant le papier entre ses doigts, 
il le jeta dans les flammes. 

Puis il s'appuya contre la chemin 
née, et, me prenant la main : 

— Pardonnez-moi, me dit-il d'une 
voix qui devint douce tout à coup, 
pardonnez-moi ce mouvement de vi-
vacité ; mais, fichtre i vous avez eu 
là 'une singulière idée 1 Vous êtes 
jeune, continua-t-il avec son éternel 
"sourire, et vous croyez votre méde-
cine toute-puissante. 

— Ma foi ! Monsieur, répliquai-je 
d'un ton un peu sec, je crois que ie 
mieux serait de vous soumettre à un 
traitement et à un régime en rapport 
avec voire état... 

— Mon état mental, voulez-vous 
dlire ? Vous me croyez fou, n'est-ce 
pas ?... Eh bien, vous avez raison, 
Chez moi, le cerveau domine tout et 
prend toute la place ; c'est' une ébul-
lition perpétuelle. Ce feu qui me dé-
vore ne me laisse pas un instant de 
repos... La pensée !... .la pensée !... 
ah ! Monsieur, c'est un vautour qui 
nie ronge sans cesse ! 

— Pourquoi ne cherchez-vous pas 
à vous affranchir de ce joug cruel ?: 
Pourquoi ne donnez-vous pas quelque) 
repos et quelque distraction à votre: 
esprit ? 

— Des remèdes, des distractions!... 
interrompit-il avec vivacité, vous 
êtes tous les mêmes 1 On achète les 
uns chez les pharmaciens, les autres 
à la porte des théâtres, n'est-ce pas ?, 
et on doit être guéri... Si on n'est 
pas guéri, on doit mourir... Et la 
Faculté n'a rien à se reprocher... 

'A suivre). 



Pommes à Cidre 
Nous cotons, 315 à 330. 
Châteaubriant, 11 décembre : 260 

à 280 fr. les 1.000 kilos. — Nozay, 
240 à 270 fr. — Villedieu, 320 ù 340 
fr. — Moncontour, 330 à 340 fr. — 
Craon, 290 à 300 fr. — La Ferté-Ber-
nard, 265 à 270. — Meslay, 250 à 285. 

Rennes, 300 à 320 ïr. — Muzlliac, 
350 à 370 fr. — Fougères, 340 à 350 fr. 

Pommes de Terre 
Châteaubriant, 11 décembre, 25 à 

35 fr. les 100 kilos. ■— Nozay, 26 à 
28 fr. — Paimbœuf, 45 à 48 fr. — 
Auray, 28 à 32 fr. — Questembert, 
20 à 21 fr. — Mayenne, 28 à 30 fr. — 
Bouloire, 25 à 35 fr. — Bcaumont-
Bur-Sarthe, 24 à 26 fr. — Villedieu, 
10 à 60 fr. — Muzillac, 23 à 24 fr. — 

donne de la vigueur 

GÛUTEE-LE MADAME ! 
13. Quai du Port-Maillard - NANTES 

Les bonnes relations 
entre la 

France et le Maroc 
ài? départ de Paris-Quai d'Orsay 

\° Par Hendaye, Madrid, Algésiras el 
Tanger (seul service quotidien n'em-
pruntant pas la voie des airs). * 
Trains rapides (lro et 2° classes et 

toutes classes) et services de luxe (wa-
gons-lits, la nuit ; wagons-salons, le 
jour) en France et en Espagne ; trajet 
minimum de Paris à Tanger en 44 
heures par le «'Pyrénées-Côte d'Argent » ; 
trois heures de mer seulement. 

2° Par chemin de fer Paris-Tonicusc et 
par auion au départ de Toulouse. 
Service aérien quotidien entre Tou-

louse et Casablanca, avec escale a. 
Tanger et Rabat. Une nuit en chemin 
de fer ; une journée d'avion l'été, deux 
journées d'avion l'hiver. 

S0 Par Hcndaye, Madrid, Gibraltar et 
Casablanca. 
Service maritime hebdomadaire '— 

15 heures de mer — Trains rapides (lre, 
2° classes et toutes classes) et services 
de luxe en France et en Espagne. Trajet 
minimum eu 57 heures par le « Pyré-
nées-Côte d'Argent ». 

4° Par Toulouse, Port-Yendres, Oran et 
Oudjda. 
Service maritime hebdomadaire — 

28 heures de mer — Trains' rapides 
toutes classes et wagons-lits Paris-Port-
Vendres. Au départ d'Oran, trains et 
services automobiles' directs. 

5° Par Bordeaux et Casablanca. 
Service maritime hebdomadaire l'été, 

-tri-mensuel l'hiver. Traversée en trois 
jours environ. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à l'Agence spéciale de la Compagnie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines, 
à Paris, ou aux principales Agences de 
Voyages'. 

16 FOUDRES en chêne état neuf, de 
17 hectos, au prix de 590 francs l'un. 

LIMOUZY, rua Pasteur, Perpignan. 

'«•■ETRE EPATANT îi1. 
S'AMUSER la Société de la 

^KREIIITI FHliÂli 
65, Faubourg St-Banis.ParistiO') 

^envoie GRATUITEMENT 
,.'HOUVEL ALBUMatsegrav. comiq. 

. Amusements de toutes sortes* 
Parcss, Physique, L'Hypnotisme a la portée de tous. 
Propos gais. Magnétisme. Secrets, trucs et fours rïô 
lîïflt'is det* métiers.point ArriïEHDRa SBUI. TOUTES BASSES 

DE QUOI RIRE G4ES MOIS 
Chanssn8etRflono!oguesHiièces«Je.Tt)©St?«3 
Aseordéaat,HarmoiSt>aa, sic. wêthoiîa p'apor.ssal, 
TRA.YB3TIS, COTILLOHS, PABUR29 DB FûTS, D^OOBATÏOHB. 

lamans 
achetés: vos J©yets 

a la 

IHUFAG1 m 

Angle Rues de Verdun et de Strasbourg, 28 
jYtatson la mieux assortie 

ef vetjdant le J^leilleur JAarcl\ê 

Ses JOUETS sportifs 
Ses Voitures de Poupées 

MADAME, MADEMOISELLE,
 M0NSÏEUE) 

si vous hésitez sur ie choix d'an cadeau 
plaisant et durable, . . 

Faites-vous portraiturer 
Et si vous avez les traits d'un être 

cher, faites-les reproduire. 

au STUDiO PESFWEZ 
19, rue Contrescarpe -:- NANTES 

par un procédé d'art. 

NANTES (Talens'ac) 
Bœufs. — Le demi-kilo : lrc catég., 

5.60-11 ; 2e catég., 3.50-4.50 ; 3e catég., 
1.511-3. 

Veau. — Le demi-kilo ; lre catég., 

4 7°&02 * 2C °atég'' 7,5&"8''50 ; 3e catéS" 
Mouton. — Le demi-kilo : lre catétf., 

8.&0-U ; 2e catég., 7.50-8.50 ; 3e catég., 

Pore. — Le demi-kilo : 7.75-9.25. 
Beurre. — Le demi-kilo : 11.50-12.50. 
Œufs. — La douzaine . 12..50-13. 
ANCENIS, 12 décembre (par téléph.) 
Blé, 125 fr.; avoine, 85 fr.; seigle. 

85 fr, ; orge, 80 f r. ; sarrasin, 80 fr. ; son, 
82 fr.; paille, les 509 kilos, 120 fr.; foin, 
290 fr. 

Beurre, le kilo, 21 à 21.50 ; œufs, 
la douzaine, 12 à 12.50. 

Poulets, la couple, gros 42 à 45 fr., 
moyens 32 A 38 fr„ petits 2>5 à 28 fr.j 

Bœufs de travail, la paire, 4.000 à 
4.5-00 fr.; vaches d'herbage, 1.200 à 
1.500 fr. pièce ; vaches amouillantes, 
2.300 à 2.700 fr. pièce ; génisses, 1.000 
à 1.200 fr.; veaux, le kilo, 7.30 à 7.50 ; 
porcs gras, 8.60 à 8.70 ; porcelets, 250 

CANDÉ 
Froment, 130; seigle 100; orge 90; 

avoine 95; pommes de terre 70; paille 
1.000 kilos, 350; foin 1.000 kilos, 550 
fr.; beurre Vz kilo, 9.75 à 10 fr.; œufs, la 
douz. 10.50 à 11 fr.; poulets, la paire, 28 
à 32 ; canards, la taire, 22 à 26; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr.j lapins de garenne, 
la pièce 6 à 7 fr.; lièvre, le % kilo, 4 
fr.; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés et vtendus 30, le 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés et 
vendus 100, de 280 à 360 pièce; porcil-
lons, amenés 300, vendus 280, de 180 à 
220 pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 181 à 182 ; blé, 127 à 128; 

sarrasin, 100 ; avoine, 100 ; orge, 100 ; 
son, 84 ; paille, l'es 500 kilos, 200; foin, 
300. 

Cidre, la barrique, 150 à 160. 
Beurre en gros, le kilo 17 ; en détail, 

21,50 à 22 ; œufs, la douzaine, 9 à 11. 
Vieilles poules, la couple, 24 à 30 ; 

gros poulets, 30 à 35 ; moyens, 25 à 
30 ; petits, 18 à 22 ; pigeons, 10 à 11 ; 
canards, 30 à 35 ; oies, la pièce, 28 à 
30 ; lapins domestiqus, 12 à 15 ; 

Bœufs, le kilo, 3.80 à 4.50 ; vaches, 
3.25 à 4.75 ; veaux, 7.50 à 7.75 ; porcs 
gras, 8.25 à, 8.30 ; porcs maigres, la 
pièce, 400 à 500 ; porcs de lait, 240 à 
280, 

SAVENAY 
Blé, i25 fr. ; avoine, 92 fr. ; blé noir, 

95 fr.; seigle, 92 fr.; son, 85 fr.; foin, 
les 500 kilos', 250 fr.; paille, 150 fr.; 
poulets moyens, 30 à 45 fr.; lièvres, la 
livre, 4.215 ; perdrix, la pièce, 8 à 10 fr.; 
œufs, la douzaine, 11 à 12 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 11 à 12 fr.; bœufs gras, 
le kilo sur pied, 3.75 à 4.50 ; vaches 
grasses, 3.50 à 4 fr.; veaux, 6.50 à 7.50 ; 
moutons, 6.25 à 6.50 ; porcs, 8.25 à 
8.60. 

PAIMBŒUF 
Farine, '188-190 fr.; blé, 126-128 fr.; 

avoine, 90 fr.; son, 84 à 8S fr.; foin, 

les 500 kilos, 230 k 235 fr.; paille, 176 
à 180 fr. 

Châtaignes, le kilo, 1.2Ô ; haricots 
secs, 4 fr.; beurre en gros', le kilo, 21 
à 21.50 ; beurre au détail, la livre, 11 
à 11.50 ; œufs, la douzaine, 11 à 12 fr. 

Poulets, la couple, forts 34 à 38 fr., 
moyens 2'8 à 32 fr., petits 22 à 26 fr.; 
perdrix, la pièce, 7 à 8 fr.; lapins do-
mestiques, 10 à 20 fr.-

Bœufs gras, le kilo, 4.10 à 4.60 ; 
vaches, 3.80 à 4.10 ; taureaux, 4 à 4.50 ; 
veaux, 7.10 à 7.50 ; moutons, 6.60 à 7 ; 
porcs, 7.90 à 8.20. 

ARTHON-EN-RETZ 
Poulets, la couple, gros 50 fr., moyens 

45 fr., petits 35 fr.; pigeons, la couple, 
12 fr.; lapins, la pièce, 20 à 30 fr.; 
œufs', la douzaine, 10.50 ; beurre, le 
demi-kiîo, 12.25. 

Bonus gras, le kilo sur pied, 4 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 5 à 6.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 3.50 ; vaches 
laitières, l'unité, 2.000 à 2:500 fr.; tau-
reaux, le kilo, 4 fr.; veaux, 7 fr.; veaux 
de lait, 7.50 ; génisses, l'unité, 1.800 fr.; 
mouton, le kilo, 8 fr.; porcs, 8.50 ; 
porcs de lait, l'unité, 350 fr. 

BOURGNBUF-EN-41ETZ 
Blé, 135 fr.; avoine, 115 fr. ; foin, les 

500 kilos, 122 à 130 fr.; paille, 100 à 
110 fr. ; poulets gros, la couple, 40 & 
46 fr. ; poulets moyens, 35 à 40 fr, ; 
poulets petits, 30 à 34 fr. ; canards, la 
pièce, 25 fr. ; pigeons, la couple, 15 à 
20 fr. ; lapins, la pièce, 18 à 25 fr. ; 
œufs, la douzaine, 12 fr. ; beurre, le 
demi-kilo, 12 fr. ; vin nouveau, la bar-
rique, 210 â 250 fr, 

MACHECOUL 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 

moyens 45 à 55 fr., petits 40 ii 45 fr.; 
canards, la pièce, 24 à 28 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 22 fr.; œufs', la douzaine, 11 à 
11.26 ; beurre, le demi-kilo, 12 fr.; per-
drix, 12 fr.; lièvres, 25 à 30 fr.; lapins 
de garenne, 7 fr.; canards, 16 fr. 

S'AINT-PRILBERT-DE-OllANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens .45 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple, 8 fr.; lapins, la pièce, 16 a 
22 fr.; œufs, la douzaine, 8 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 12.50, 

CLISSON 
Froment rouge, 120 à 122 fr.; avoine, 

115 fr.; blé noir, 115 a 120 fr.; foin, 
les 500 kilos, 300 à 350 fr.; paille, 
200 fr. -

Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 
moyens 36 à 44 fr., petits 30 a 35 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 22 fr.; œufs, la 
douzaine, 11 à 12 fr.; beurre, le demi-
kilo, 10.50 à 12 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5 fr.i 
bœufs de travail, la paire, 4.000 à 
6.000 fr.; vaches' grasses, le kilo, 3.50 à' 
4.50 ; vaches laitières, l'unité, 1.000 à 
2.800 fr.'; veaux, le kilo, 7.50 à 8 fr.; 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAI: 

Sur Hypothéqua 
A partir de 10.000 francs, sur 

terres et maisons. 
ALLA!RE, THOUARÉ, (loira-inH 

1 ;'V P 
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F:ar[a8àDas8MCarouûES"LaR3ii 
Produit tatafsl, 45 •/. ils 

tiésultats surprena 
Toas Us niant en sont tris friaads 

L'ESSAYEE, C'EST L'ADOPTE! 
Demandez Notice, Echantillon et Prix 

Dépôt : 14,'Rue du Général Haxo, NANTES-BOULON 
Société AFRIQUE et BSetROPOUE 

'epinieres «rouies 
= DE L'OUEST 

w m 

Etablissements "Viticoles 

ftQENT GÉNÉRAS, POUR L'OUEST : 
G. GUILLAUD, 4, Rue Guépin, NANTES. — Téléphone : 131.86. Mer 67 

^itjUMtvueujt^uutUMimMimtu.» 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et diges-1 
1 tive permet à l'animal d'assimiler en les complétant les aliments g 
| donnés. g 

Employez la FARINE A TE, vous engraisserez cconiomi- S 
g quement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, S 
g vaches, etc., une chair lourde c t ferme et supprimerez complè- ï 
S'tement tous les risques de l'élevage. g 
1OIMQ FOSS plus efficace que toute autre provemïeg 
m Vous trouverez la Farine ATÊ dans toutes les Succursales de l'Economique, Kg 

fies Docks de l'Ouest, de l'Union des Bocks 
~ et chetz plits de 2.090 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée, j» 

H y a on dépôt de farine ÂTÉ près de chez vous 

Pépiniériste Viticulteur 
JÂUMÂY-CLAN (Vienne) 

ir~. Tél. 3 et 75 — 
Expositions Nationales 

Tours, Paris 
• l"Pris, Médailles d'Or 

II. Conc, M. du Jury 

60 hectares Vignobles 
cl Pépinières 

Hasts gretiés des msillenos 
variétés, » Repc oSac!eors 

directs recoœaidés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
ïïamps d'Expériences 

Jtsfteaticlté SélecSea praatie 

C'est ans l'ciiiniêras CillAULX cAiAtoaiœsraosa. 
mio nous dëvonb .... 

nos meilleures Sélections! aPHtS SïfiEUX acceptas 

LES MONNAIES 
La dernière reprise des pièces d'or et 

d'argent sera effectuée dans le départe-
ment de la Loire-Inférieure, par les 
permanences L. B. jusqu'au 14 décembre 
inclus. M. BUQUIN, l'agent désigné pour 
ce département, se tiendra à la disposi-
tion du public, le 14 décembre, à l'Hôtel 
du Grand-Monarque, rue Saint-Clément, 
à Nantes. 

Les opérations de reprise se feront de 
9 heures à 17 heures sans interruption, 
au tarif de base officiel : la pièce de 
20 fr. en or sera reprise à 97 fr. ; la 
pièce de 1 fr. en argent sera reprise à 
1 fr. 70, etc. 

Paiement comptant par toute quan-
tité. Taxe, commission à déduire. 

line fois peur teste el dernière 

BONIFi 

MALADIES GUÉRIES 

EXIGER £A VRAM MARQUE' 

Ot.juts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-dc^Brc-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savënay ; Thibault, à St-Mars-
la-Jaiile ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; hs-^\ 
roux, à Plessé. 

Àvez-voiîs déjà présenté votre coupoti à voire détaillant et- avez-vous reçu en échange, 
gratuitement» un paquet de provendeine pour vos pores? C'est la dernière occasion qui 
est offerte aux éleveurs de porcs d'essayer Provendeine sans Se moindre frais. C'est une 
trop belle occasion pour îa laisser passer. Si vous le désirez, vous pouvez vous rendre 
compte que la Provendeine est un merveilleux produit.pour les porcs — combien il favo-
rise l'appétit et la digestion et donne à tous une croissance plus rapide. Les 
cochons même considérés comme perdus reprennent vigueur dès que la Provendeine esf 
ajoutée à leur nourriture et ils s'engraissent rapidement, Les porcs destinés à l'engraisse* 
ment deviennent, lorsqu'ils reçoivent, de la Provendeine, beaucoup plus lourds et sont plus 
vite prêts pour l'abattage. Les porcelets nourris par la truie ou sevrés se développent ef 
croissent plus rapidement» leur.chair a une couleur plus rosée. 

Ri A mÊ P3 i 
Wrm mm WB mZ. m 

jtdut.vSlevctfié's'aH qti'ttn porc fàibla 
perd en tîès peu de temps îo bénéj 
ficej.db.pbijJS' acquis en plusieurs 
B9mainss'; D'où perte de temps, 
pérte'd'argeni; qui seront écartéèa 

" "||Sp5^0VENl)È|SE^ 

ON DEMANDE pour région' Valict et 
150ur fin mars, homme marié, très bon 
vigneron, homme seul occupé. Bon sa-
laire, mais références, exigées. Ecrire 
Publicité de l'Ouest, Angers, n° 1310. 

Tout lecteur • qui rétablira l'ordre de 
ces petits carrés et donnera le nom die s 
4 hommes politiques les plus connus y 
figurant, et dont la solution sera exacte, 
recevra une ŒUVRE D'AUT d'une va-
leur de 60 francs. 

Envoyez la réponse en y joignant une 
enveloppe timbrée portant votre nom et 
votre adresse,-à M. RABUTEAU, direc-
teur du service des Concours d'art, 10, 
rue Merlin PARIS (11» air.). O. G, 

DOU I POiN g AND 

CA 1 BRI 1 MER I RE 

RON CHE GUE 

«tHiHIHeilHIHliHItlHIfliiSim^^ 

Dernière Semaine de nos 

DETRUIT 

j pro^4élopiii3slmple,loptaefneac8)iepliisêoonomtque(tasconsnriiipouraêtrnire5.50Diaupes). 
DESTRUCTION MAP!DE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi très facile et sn~= danger, en tout temps et en tout lieu. 
Le flacon Ir.(Franco contre mandat) 

MILLET, Phaimutien, RAMBOUILLET (S.-et-O.) 

PRIX ACTUEL FRANCS 

i - - avant Inventaire - -
^aBsiaiiaRBaaissesfsiaissxaHaaBSiiiaciiasEiBEaBflflasaB 

.iièalfets Eaaipt» 
.K" 18S4;-- Ai'. Félicien BARTHÉLÉMY, Rca 

tH8t, tlàsr.ï-j t itV*> éc-'iVïtteaaea» 
«Aofes' '-" '"--tïi'vè-.-uxi:'oq;-£tedePK^--e-,i- ■ 

deîae jenè'puiî qu'encï-aragsr les éleycars à faire 
usage dé ce produit qta donne'des résultats épa-
tants/.. La Provcfi'deiue est absolument i:isSisp»nsa-
ble aux pores. » 

InâSspensabis aa» rèrés' 
N» 1887.-H.Ma«ei MAXANT, CitéCablrole 

S Beîieville (Aleurtiie et Moselle) écrivait le 
23 Mai. 1928 : ■ 

o faisant usage de là Provendeine pour mon 
porc, jë constate qu'il devient bien plus beau que 
ceux des personnes qui ne donnent pas de Proven-
deine à leurs cochons. Je reconnais que la Proven-
deine est indispensable à l'élevage des porcs. » 

Meilleur que tons Ses autres 
N° 1S36. — M. Charles LIENHARD, 56, Grand' 

rue à Bischholtz écrivait le 28 mai 1028 : 
c C'est la quatrième fois que nous constatons 

me votte produit Provendeine est meilleur que 
jius les autres, aussi ie vous en remercie beau-
oup. » 

La. PROVENDEINE est vendue en boî-
ies de fr. 7.S0 et 15 francs. La grande 
i»oîte renferme trois lois la quantité con-
tenue Oaus ta petite. 

itM>'QQ 

41 Sgs Sâ>^i^s.'^S"H8||.s^e' ~M 

N° tsïî. M. A'ïACl'uËT ÏËSfô. (Ardèni 
écrivait K 24 nïai.ltKl :! 

«J'ai'emplo'ïé c:i trois mois deux boites de 
Provendeine de tisg.'SOO.èt.j'ai oMehti ujï risuUai 
parfaite Mon. cochon pesait 2!».-Kgo lyrique'j'ai 
cctnœéncé à lui. donner dé. la Provendeine et ail-
jcuiu-'h'ui il piee 67 Kgs. Jecoai 
la'PirëvèMsitie. » 

eraiacm»1. 

es li |@irs 
. M« ISS!.- M ."LE ?èVR'E-TARTF. à Lafflaiasaî. 

son (Aisne) écrivait le 24 niai 1928 :. 
<< J'ai ajouté de la Provendeine i la nonrriiitrfr 

de mes porcs et dès S3 premier jour l'appétit a été 
doublé; au'bout de 15 jours mis petts avaient 
augmenté de 'O'Kilaa. je îeconnaio que la Prov'en. 
iîeinc esf iaaïsgénsabie aus porcs. •> 

&C3 
W; 8 i 

CE COUPON «« 
Ecmi>lisséz ce coupon et remettez-lo à § 

votre détaillant, vous recevrez en échange, g 
gratuiiamerCtui paquet, de PfiOVENDEINE h 
d'une valeur de S franos. a 

Adresse „.„.„ 
Ville........ 
Nom du détaillant 
Adresse „ 
Ville. 

„„ DpL 

Dpt. 

5MHIIMlU«MlllMilil*«»HiMII&lHMi^ 

ss coupons remplis par les détaillants ne sont pas valables. 
Valable iisscâss'ais SI Décembre 1929 

Si le paquet doit être envoyé par la posic. i-. • „.J poar frais de port. 

Dépôt pour» l'Ouest de la France : Maison Louis SANDERS, 10, Quai Richement, RENNES 
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